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Une Collection Origina!e

Le Gi Blas signale l'existence à
Paris d'une collection originale for-
mée par un amateur d'autographes :
cet amateur s'est plu à rechercher
toutes les lettres typiques qui peu-
vent exister dus criminels célèbroq.

(J'ost tout un passé d'horreurs, et
des horreurs les plus varids, évoqué
par cette bizarre collection, qui four-
nit dis " ducuments humains " d'un
genre tout particulier.

,intr- autres lettres tra:iques de
criminels d, tout rang figurant dans
cette collection, il y a un billct de
Colliguon, le cchr aéuaanin de M.

Juge, tracé d'une belle ot large écri-
ture, où il supplie M. Jules li'svro de
venir lu voir t la prison des Made-
lonnet tes, où il esit détenu.

Voici des vers de Lacenaire. l'as-.
sasin èUtLe, datés de dléceinbre 183G,

quelquos jours ava.t .. on exécu tion,
et adreý,t.is a Altarueie, du C6harlies

rK. 0:1 sait qu: l'un .msi i pitait, n

ce temps là w >le ueubcat irous pét.i

ques d L acuiaiie et que du bells
Paus.îîres. ni .d*. ti ie.,intL p de

s'a livrer à eil.o aolliciIn:tiuns pour
l'aller voir ds.I ai eliu e :

1 o .ii iun vi r, îa lilaI

.iilb laitu: i j llit i-Iljuo b -euSe.
llei e, y in 4tus i.a le: .

E, s paignaau, avec un lainliilb
étonneant, qu'un cût pasticlé ss vers

(la vanîîitî litté.d sIlo >iubsist.iut au
F.euil d-'elhafaud !) il Ijoutait:

unpliulvri't de gral itit
Ilut bjle. îru t-'tól ltu diablin;

Mai, .1.r1 ::e w i un pIri
Elsvu litifc t almaralle ?

Voici uie lt.tie, d'un tour philo-
nliiU -ue, duli :chii, teritu daus Ciu

.t daL us ortlhugraptîhe qui
nu in e ii ,LIU pais q t.lqu origi--
malI. let .I a r lasu, d ila yi-uu

du -uxembug, à M. uau,
lii uinier "' ' prè etlur du Paris
e... Mais qun diro que, lorsque la

latut O a irez il ii LUM, le 1..1U I-
bro et lui phcic deux elmeniiu der ,àt
lui, la beu et la n:îuvais, t.t moi j'ai

Pric, .e l ril., i.
lant:nnt ui deligd ý? ( ee

nir), . l. sart .lu baî'ire ,e'xe juî--

q L t I li . (3 i te le tir', miuhî.muu-'
c:r.is peut, ôtcI la .:iri.ir que. j'auiai

l'honuuuur d v.mis a I .A:z

ma b'is :.utro cousidérat un ; je a l
Mrot qu jwaisiii je1 i r>rai vous être
reconilis-a"it.

Miiu b h*t',rgi yir.îi~ i, nu1 i d 's
cetit gth le. Vtei une lettre :le.

écritn L i jour I lie1 e t e -q;iol:td tn-

nat, , uî el inli qu, courbié

vns .' lhisi utlieuses caloiis,
Iniot' i ai ,n1 te, q uigq uis nobl·.
croy.Lan. ,ijl,..euléigué ,.)-. Ill-

heu quhi s nub'. S amlais lui ai o.
seuis 1 fn h re ilu iivivre eno re

piOUr vî r n a etlilr à sa réiabili
tation.'

Itnu autre lettre, iostéri.iure de
qtielilîl 's lîui-, nouýso récptio aà
M lîa".yrti <o l'envoi d.une pu

miia-u î,:ur laire ruponeser les che-
'eux.

" Je suis mialdtie ddcouragàl, en
unyeu, je v ux suuleent vous ailier
Uu peu... il aucoup. Vore pousnîide
ost t xuel.uiîite, niais vous gaitiz votre

pauvre Marie I Mos pauvres cheveux
vous une suront ben reconuaissauts,
et ils p u.seront paui vous témoi-
guer leur gratitade... Ou vous sacri
fiera la pîreliieru petite boncia qui
fri.cra par la gî-%'îu du ce doux par-
fum."

Las ambitions et les capidiL de
La Pommeraio, le médecin qui de-.
vait, enpout onuer une de ses clieutes
pour hérit, r d elle. percent dans cotte
lettre écritu pr lui, qielques auudes
avant -on crime, à un ugmnt wiatri-
monial.

" Je htunirai ua 1 ttre t n vous ré-
ptant qu'il est inutile du faire quel.
ques démîarolcs, si li jeune personnu
ne r-éuu-iait, pas à hu ph qilue très
agréablo unti dot de 200,O0o francs
au moiis. Vous avts dit à M. Cour.
boulaz.que ce qui vous emp8ahe de
trouver mou aifaire, 'est mon titro
de médecin, que clui de comte seiit

Ipréfarab'e. Jo ne pense pas quo les
deux puiss.ut nuire, les ayant tous
deux à la fuIs.'

iui avait trouvé alors son " affai.
re ", cimme disit La Pommeraie,
les tibtes judiuialires auraient sans
doute compté une cause cé'bre de
moins .

G RAFI GLaàG S

1) -vant 'éta ltg d'un m:aga.L.in1
il t.bjuts d'- rL

-- Voulu z volis, m1a :h 're at:i -y,·
j. vis - fr( pit .r vos dirtàr;:i.s i ec
petit. krt.-a ii-nau i gutiii: ftitd

-01i, iun aii... ç i sirvira a
li3i tir e q otit Vus i Me tuaher. z

La ilauu: du 'uip )il est u n ug
de uide:i.

l t
U er soi r, mî tcinhl nieiinl t iendus

.suit' d'a mu de.. l-,utuL1il2, lu imari t
ta meinuuot a:tneaienti les cana *L

rue itr .u A'ui elhiniuéu bicas
g1aini,..

-- S ii.tu, uiai eru fit !oud.iiii
iNmus Tu jil,, - u; to umai Jeai eCit
trles coiitu i

-Caminxxnt ç , coumi lue ?
.-- Figure-toi iîu'hier soir, au tw.o.

ctra~., dîin.s l.a b a'gnoiro, il s'au'lanit
tout le temui), à di tatchîet inieb jairu-
tièsues l

Il 'ren seinîunî rn. lier le
mu:re. - ituis une clnvrsation tenue
avua M. A.Iollibi, L. lJeltrau, lilu du It.

Beltrami, IiScr., marchand i la coniîmis-
sion, rite Decitur, ct îheureux Porteur
d'un einuno d Imhi lintNu. 9-1, qui

agagnmé $ 5LJtlU <danis la Lirago le No -
vnibru d la Lotile de h'utat dl la

Louisiane, a dc-laré qu'il était natif du
la Noutvelle-Orlans et qu'il e.t dans le
laboratoire (le la i'"IIIters' Stgar Itell-
nery " outil app -enit les allaires. L'ac.
cumulation soutiaiu du sa fnrtuue
n'itlreteia ca riin t résolutioun de eun-.
Linuîr la pro fessiomi uil'il a adoptée.-

ets> Orleens (La.) 1'euyaui, 13 Nov.

L'impôt dénocratique par excel-
lence tais on vignettis dans la Carica

-Oui, je suis un partisan enragél
de l'itnLôt, sur l'u- ivouus. Et j'on
suis fichtre bien fàché I

-A cause i
-- 'dice que ça prouve que je n'en

ai pas.

Un jeuna gommeux est en train
d'essayer un veston-

Le vêtement est juastd comme un
maillot.

-Je voudrai:;, dit le jeune hoimme,
que çî colla davatutag".

-Très bien, dit le coupeur, on
mettra à monsieur des pains à caclS-
ter an guise de djublure.

J o.lait le iumIIéo 4, , tui g iaiit ti
clltuitiieme lduprix c.ap.itaitl de 86,000. Le
Inatri de a miiu e rson, it numias Pter-

S ni,i t.' p in.a:it p Ls'. ria a:înüé- emip;utyó

ltr le guvernement pur lIe travaux deu
ci. .lage i' l5'iarAl iritinme du llutries-

owi, t sun itamour lut raviail, sa prulene'
I' l'oao:t a-s;eLter tuir tous ceux qlui le cou-
Ai.i's.-lit. M.e t Mi'ePeersun viven t c lauîs
igude .ihure mod lste, avec un- l.inille de

uiax t'a i A t cette lortune inesptérõet 'auii-
tnltiu tmbier eu des mains qui l-auraient

m.e.x r';tue. L'argent est oigeseineut
la:w et ,era ousier cat partiep, ar ses

lrlprielairsa i lduc-attion 'le leurs e ataiu.
.oon (M.a) C'osurier, 28 n1u.

UNEaOFFtL E LIBERIALE

la 'i Voltaie Belt Co, '" de Mit'hslit
oliili.îlfre 'w,-oyersesceel s c''In

I t-i,-' rsulitle et ses eupplieituois i•a
tLi' e 1j, [aI' ll essaiid l 30 .Jo urs, à tunii

Il-ijnil ll lie u ebl tnev.!use', perte
<lg h vII;:lîte utu île virililé, etc DAs cireu,

iires Illustu-es loiuiait tous les eltill,
sont'Uvoyus ocs enveleles aecluetues,

1>r-t il yc. kierivez leur d. suite.

GA CONSOMPTION GUERIE

Un viux inu nueei , nu pratiiiit Iuu,.
i reu l' un iiiissionnglaire les uds-Oi.

itales li formule l'tin relt l';ótal
très siiiiple ltiour li guérison rai iauut
permaiu.tu glu la Consomption, de li
Bronchitu du Catarrh, du l'Astinie, et
-le toutes les alrections de la grgîs u
les poumnons. Aussi guérison positive et
radicaleL e ea débilité nerveuses eI de
toute autro maladie nerveuse. Le docteur
iprès a ivoir expérimenté I 'eltleacite
lans des milliers de cas a senti qu'al
'tait de soi d'avair de lu faireseonnitm'

ux mailaes. Poursé pur ce moLif et )e
ésir due sonîlatger les souffrances humai.

nes, j'nnverti gratis, à toits ceux q ui le
désirent, la formule, en Allemand, 1ran.
Jais ou Ainglais, avec toutes les rensei.

gne ments pour le faire et l'employer.
Envoyer par lit pote; un timbre et

vntre atîresse. Meintionnur ce journal.
W. A. Novss, 149, Power's Block. Ro-
*hester, N. Y.

LEMKAN DEZ PA.RTOUT

LES CÉLUDRES CIGARES

' t CREME de la CREME"

"NOISY BOYS"
SORTANTD xfLA MANUFACTURE DE

Et, fafis avec les MELLBEUS
TABACS de la HÂA yUlE.A CUIS COIU1E E PI OLE

(EdUioo de LA PATRIE)

35, rue ST--ABRIEL,
MàeTtR&L,

J. rd. FORTIER IGavtTEU1 SUR SOI-S

Papavoine est aussi représenté par Mères d'actrice.
une lettre, du 16 décembre 182t, à -Ou ne .ait plus sur quoi aomp
sa mère, lettre tout à fait édifiinte, ter maintedant avec les théâtres;
d'ailleurs, et d'un ton quelque peu ils n'engagent qu'à la pièce.
pleurard: "Je partage votre pensée: -Et enare, pas toujours.
Dieu est le seul cono'ateur des mal- -Votre fille, à vous, n'est pas
heureux. .t luiseul peut les juger engagée pour cet hiver? ..
sans partialité." -BE a eu deux ou trois auaitions

Moreau, l'herboriste de S tint- c- ot savez-vous ce qu'on lui reprochs 7
nie, sur lit culpabilité duquel planent -D'être trop miince,peut.être bien.i
d'ailleurs tiujourd'lui certains du- -Au contraire.
tes, apparaît, mÙmo en prison, un -Bah !
espiit froid, posit:f, un homme d'or -- Du trop chanter de la gorge"
dre avant. u.ui. C'est ainsi que, de -Mais, pour les coller, vous n'a-.

Mazas, il t*erivair. au directeur des viez qu'à 1.'ur lare voir qu'elle n'en.
potes pour eo p!qindre qu'un ailttre a pas plus quo sur la main '...

'u'il avait envoyee ae e it pas 1-arve.
nue. U-tt inexiteo élamaliltion, à la Au tribunal, question dues attaques

veille da iexéciution, ne fait-elle pas nocturnes :
prisser un petit frisson ' . . li ird-ident au 1 l.tigait. - Qui

oi une b Ltre dia Leh~i.' , r étt.t pîréu-eut lursque l'accusé voa, avaut a un édiî.';ur, p.aur lui Iropser attaqué ?
un ouvragi. Qti i;it, nu , si,, u 0li: , Luplaigînîxt. - Muirépousui lavoraible a et " r.'tu" vaut1
teux n l' ût pis arrété aur lt voie
du er.tie 'i • Dui em¡:nilyé- de iiiixustere eau-

"i*-' t':-rf,, d mas unie dCitero .e dle la eui :
a tni.t'i. ::is lid bl- ,la fett ri: -- )éci l mulent. mon clir, il f1u1t

a' ri.àP:ar 'i''Prp'pm.iu a u juge pl:-r' l gouvernmt< 9 d:ti
d'i-taui i n. p ir' a1 i'li' 1î r î u. i rî 'p v... Tl .is les Yîa u1.' ' i4 ..

piirt.l ' ; -- l. 'an- a:ln '.' ' prit u'oppoitio.I
Poili ;m l '. î'' î'ai . \'' ; ' l'ai- - :.'s !.. huis ii rs su:t.'uti.

sasin du :lgr btoeIr. 1 .. a-Iie .i.uu . a i .t:nats aut savent, q Ill1
ivis au auri-talii 'la tealé rI de(a l ch,.-..

Meaux cu.i la îuoii ui:'iau;i-o du _
sonn'r l.i e h iis illi a ;i i 'n he•
gîxes d'At'iu'iîn, ec.îui ¡ ilad aiut. : - ii -

Ns'avouuns jamuais i ", piuantî.« e -- l Ou, mi asieuorS, autrefois, un

ce sous qu'eI·s contiouust pîréeis . Plogtne, ou faisai lhuit repas par
ment ses aveux. juur.

Ce siIt là lus piues lis piu ty'p - i logne i reprend Cud t.
qtues d ces volumnieux dossiers d<u c pays si cé,arc pair ses '. dièteis!''
msal. Poir diru lu vrai, la plupau t du,

(!ce. de itu-er.-- tY' i.îss ns déUAer iai. t
fort les giraphulgma par leut air d irdne femme changuse
candeur et d'houètt trUine autre part du prix capital de la lo-

Ltrie de l'état de lit Loutisiaîie a étég:igauée
C'e t ainei q i'uu paciliîue et d'>'x par iii ,itllit, dont lai propriétaire demeure

aiateur se wj<. a n u uien d.2 c tnV ie: ville. L'li'eRse persnuhnee est
suut'venirst trag us C'a-tlui sert ut l Miw Elizat J. P'eterson, ilnieurant Iu no
ui, ttnt dilettate de lroès du uurs :3 ri tltiltoin, Charlestowi. Le montant

q i titi uraa;ttàrde r e mtu e Ii ui ai et UA envoyé, il y a quelques jours,plut: attt ri
1

pét.sr tu ni c ', iifI Cd lIar lis aigentà àlootomi d'a lat SuuIlierulibre: 'a t beat, ut b trimel lup'ress c. tait dil .e15,000 ; col billet

PRIX CAPITAL $1501000
Nousecertijlons parles prsentes que noas

aurvealions les arrangeme.ntsfaits pour les
tragesmensuels et tramestrielt de la Com-
pagnie de Lotrie de E'tat de la Louisia-
ne, gue noua gErons et contrdlons person.,
nellement Les tirages nousmE mes et que le

fout est conduit avec honnêteté, franchi&
et bonnefoi pour tous las nteresis; nou
autorisons la Compagnie i se sertir.de ce
erti lcat,a-ec desfac-simile de nos signa-
tre attaché's dans ses annonces.

- -.~

-i A

commissaire.

ton ,(era sountnès, Ban¡nt-s pj Bern-
iiers, p<i.rrau tons les pir.ariin «i
Iorip l'e Pltatdu. il.- iui a-

ro t pr à i i d nos i i i LEsnY
J .L.OGLESWY

AM' DWIN,

.e.I ,

Plus d'un demi million distribue

omr å nic d .e la Loterîe de
Iltat de la Louisiane

rncorporés on a 18 pour 24 an par la Législa
ltui -r d ies lin Ùi.meli.mu utde charité. ave

uCital queolaétéo atéî nd.
puis un fuîiîledr éserve îdu plus de $550.000.

Par un rte impuliiroé eraiant, ces privilege
dinixtreniet partie du lia prsente Constitution de

,'Etat, eadptiée lu 2 d ueni ,re A •., 17.
idt Wg ,,trérwNithm- r i ddirml pu

et ne .rul e ii.pe ,LN,,. .r!,oId (Nu/3sO Nai.,3i4e îttdîc iontt
Len irstesèemos s. in tim leu w si l-m

,mi le ien t8s ssi.umois (Juizi

i;nAsu'tnî, .:,:..îs: A l.'A:Ai)Eang
m.1: aî;'squî:. som i :i.,.: onî.îi.s,

'rileaE aiDE CIAL

PrIx capital - - $150,000
eir- Notica: Lus ,Bill. sout 'it î seule

rient. Xoitie. 5. ii.luit:a'a, 32.
D)ixibîn, Si'

LISTE DE's PRIX

s IIN nis <A'iT bX li:.DE...sin 2i,,n5

asii xhi.............. .î,*" a,:
r..' -n. . . ......... e,on.

l' .. .... .. .. . . s

'i. . . . .160 r60;0u

PRIX Al-'ZNoxMATIFS

t) I&IX d:i0 in <u no 3Onn

l.... .. . a> xtu

1 17 Prix, a à vaut i...................r,: ta,
Les appîliition pour rix aux cubs doivent

!ru lait's uu iibureaui ie la compîaguio'1, la Nouvelle~-Orléanst.
Pour de pluam ie tufrationts, écrivezls

tli.,iii.'i> donnan,oiî 'ri l- rvel u t sulong.
Or. Mai' 5Et4»tV. iî'nttsd'YEx

P'", ""i e ng "sur' 'î'.w-rk :dan siu elettro
,ria:tir!, itiltsde banqliuiue par i'ExIress (a nos

frais duiventere adruee-es

NOu vt'le-ûrUeans. La
ou à M. A. AUIIIIN,

wVaphungeo. . e

Falles los ianas d poste payables
il 8 SL'Zss ls lesltIes ouriI1'cs à
siEW.ORLEANS NATIONAL BANE

New-Orleans. ,a

S E<LE - o I u la l it r é e n c e

iluéiregard ut Euily qui sont chargés des tira-
ges, dt iuiegarantie ile bontne oi absolu et d'in-

tegrité, qu lus chances ointoutes égieset q(ue
p'ronun ni peut iînainemnt d'vîu' esé nu-

mmers gagnants. Par rcoeunîit, loutes les
perunnes q-i garautisanst qu'on gcuunra un

prLx dans cita loterie,o u faisanti crir .oute
autre racontar de ce genre, ne iot 'ine des
eneroeu et una luiruient qu'à troaper et -frau-
der "c prsones trop coulintiitu.

Enis IédeineSPour savoir le moyen de gunrir sans
frais la DOtiiéte nerver.r, 1m.

pmtaiusue, et ltlas é àrdesrésul-
ean 'spa0rc'd ne nrm'i'dte ;chea
'homme. edn..e-vona a la Na-
sset, aleetro ApUaee CO.,

DESSINATEUR

SPECULATIONPI
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS

T. M. HAN HAHAN &1o.
Bagnierlc>s-courtier's, méaison

fondée& ca 187

imaon Prncli uc!719 ruea Mh-lanie
(PRaÈS is î;isunu sM. F'Oii<T.)

Et vingt troiix!:s dani les principales
villes du Canada et des Etats- Unis.

LISEZ ATTENTIVEliT CE QUI SUIT.
C'est une erreur geL'n lcalemîîentî rcpandcue

parmi le public, que pour faire des spécula
tions sur les stocks de banques et de che.

nins tlc fer, sir les gralis. le lard ait lI'li-
lit, ihfaut risquer ri glus mntat <'argent.

Aussi beaucoup dle personies qui ont par .
fois de bonnes idées sur la va cur d'un stock
ou des provisions,nOSntpasentvendre ou
cin acheter parce qu'ielle se igurent qu'l
leur faudra risquer une somie au dessus
de leurs moyens;

(C'c>L là nue erreur conmph2te, car 'an
allant à l'olïice île NLV<. T. E 1 IANRA-

llAN & C. 1719 RUE NO'I..DAIE,
le süjcilateur su trouve absocltiiteint comme
sur le marchlé le NEW VORK et de
CHICAGO, et il peut y faire les afiaires
en risquanL io et al idessIuis.

En elliet unfiltgrapljhi4pne spr'eintl relie
le bureaun le T. 11AN kA1IAN & Co à
la bourse de New'-Yurk ta de Chicago, et
toutes les qitatlions de ces îisarchés arri-

get istantanéint et sont marquées sur
unî graîd tableau où le piublic un prend
connaissance.

Siupposons par exeipl) inque le stock
du Ncw York Central soit à $1og et que
vous vouliez en acheter 50 parts, vous
n'avez qu'à déposer 50 piastres de marge,
et alors on vous remet un boi coastatant
que vous avez acheté ces 50 partsåàdro{
(le quart pour cent ajouté repr'sentant
toute la CiîliiissîO) toute la hausse qui
pourra arriver au lssuis de io} sera
votre prîeit et vous lpourriz clore votre
contrat quaid vous vetilrez ; ninsi si le
soir, le lendemain, ou quelquesjours après,
ce stock vient eni hausse de d4 vous faites
uni proit île io tandis iélue 'il avait baiss6
dle e4 vous n"'auriez Perdu Iue les S50 ris-
qués.

Si le spéculateur 1cnse au cnîtr ire que
le stock va .uliser il vend au lieu d'che.
ter, c'est à dire qu'"il joue à la baisise.

Le spéculateur peut iettre dle $i à $5
et autant hplus qu il veut tle iarge par part,
et acheter ou venirhlae tinte ilauantité de
parts qu'il veut au dessus de dix liarts jus-
qu'à 5ou parts.

La coibiain est la müme pour les
grains u le lard, avec $i v ous louvez
achete u venditlute é)ui iiiotiuîle blé ou
de m:is !sutr le iiiar':hé (le Chicago ou de

Nes' 'oik et sur les niemues termes vous
pourreachetezut]mil lion<iaIrlliinots ou

dix à vingt mille qurtrs de lard.
Le grand avantage pou'îr le Spécilateum

est qlue sa perte est limitne La.ndis que ses
»)ralits. siIt illiiiiités

Ainsi pour en lunner une idée au public,
une personne qui aurait acheté Iainée
dernière seul niîiit iix îparts l itock Dela.
ware ut Lackawanna qui etait à $2 et qui

auirait ganlé si cuitrat jusqu'à aujour.'
d'lhui gaglnerait ( <lbviiendea inclus ) gg70
i' elle avait Iris 50 >arts cn riquantt 50
elle gagneraitt 3350.c0! laindlis que si
elle a.ait pris ,5 art en ri t500
elle eut gagné une Pet'te fOrtniietdu b33-
500.00.

Lentré edes bureaux de T E 1IANRA.
ILA N & Co est eièiireinent libre et ou-
verte au publi et cinaS'y rendant le piblie
se rendira mieux compte dhe la fap'in d'opé-
rer, qu'il pourrait le aire en lisant les ex-
lîlication données ci desus.

La maison T. E. IIANRAIHAN & Co
dont la répîuîtatioî dle loyauté est parfaite.
ment établie a fait ainsi d iimmenses affai-
tes et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clienits.

AP VS .A UX MERES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

Pleursetile acris d'un enfant qui eonfre de a
dentition, siter-voua de vus t nn' irsr une boa-taille dt " Sirop calmant de Mme 'îlslor poul. dentition dis enant.a Son ellicacité est sas

àat. Lvotre petit masde mars soulagé inmé-
d s.,,ueet.

^y'onSance.6 mères. ce remède est Inrai
tibi gueéritla dvessenterie dt la diarrhée, régo-
*2rse l'estomacet li' intestis. fart alsprattre
tei coiq'îes, adoucît les bumeu'. réduit les le.ia maulane et donné,Une énergie nouvelle àatout

*, e*°"" en e"ira.
"e«Le Sirop calmant de Ume Winoilow pour la
dentito de nfants éest gable au caot et

stiréra d'après la urecription d'ieta Iec plus
gran.es cMAinié. imédticaes mnpurm te femment
les rktq~-unîsg.-Iî est s en éié, h": lo,tiles

pur oz.dansle monde.enLter. Prix.,s sis.

TE GUÉRIS LES CONVULSIONS i Lors
qU 'ioeiis que je guérie, je n'entende pasdire simplementio jeles Il'i d.paratre",our

=n temps et qu'ils spdarlent après. J'ai fait
ae cs maladies, attaque, Ipitesmquee ou haut
mia, une étude du tout uit vie. Je garanis qu.

mon remde guérit leti plus nauvascau. Pare
que d'autres ii'ent pu réussir, e n'est par une
raison fleur que vans ne soyez pas guéri inttlé
nint Demandes do euite un traité et iootteil-
le gratruit. du mon remede infai'ibio Donnes

I' dress -ilr l'uiî tt-le bureu d% poeta.
L'esai ne vous coute rien et ju vais vous guérir.
Adresur ai Jf IrY.Il. G.tliant, Suouurnsle, 37,
as Itoung. Toreubo.


